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 Lire la Bible en hébreu
1

 

Plan 

I. Ps 118,1 : refrain du psaume du dimanche de la Divine Miséricorde. 

II. Ps 118,24 : refrain du psaume du dimanche de Pâques. 

III. À propos des versets de la liturgie. 

IV. Le psaume 118 (Vulgate 117) intégral. 

 

I   

Ps 118,1  

Refrain du psaume du dimanche de la Divine Miséricorde (deuxième 

dimanche de Pâques), année C (29.4.2019) : « Rendez grâce au Seigneur : Il est bon ! 

Éternel est son amour ! » Ps 118, 1 (Psaume 117 dans la traduction liturgique). 

Voici le texte en hébreu; on lit de droite à gauche. Le texte en hébreu est 

donné en double:  

(1) texte avec les signes vocaliques qui indiquent les voyelles;  

(2) texte avec les mêmes signes vocaliques, plus les signes de cantillation. 

 

י( 1) י לְעוֹלָם חַסְדּוֹ   טוֹב: -הוֹדוּ לַיהוָה כִּ   .כִּ

י־ט֑וֹב הוֹד֣וּ ( 2) ֣ה כִּ יהו  ַֽ וֹ   ל  סְדַֽ ם ח  ֣ י לְעוֹל  ִּ֖   ׃כִּ

 

Ecoute et prononciation 

 Écouter attentivement l'enregistrement du verset par le P. Abraham Shmueloff 

(Jérusalem, 12.8.1912-21.3.1994); l’enregistrement est donné cinq fois de suite. Voici 

le texte en transcription simple:  

Hodu lAdonay ki-tov ; ki lǝ-‘olam ḥasdo 

« Dites merci au SEIGNEUR car (Il est) bon; car en pérennité (est) Sa grâce2 ». 

Transcription précise (qui transcrit distinctement chaque consonne et indique la 

longueur des voyelles):  

Hōḏū lAdonay kī-ṭōḇ; kī lǝ-ʕōlām ḥasdō. 
 

Explication des mots 

 hōḏū « louez! ». La racine est y-d-h (yod-dalet-hé) dans la construction הוֹדוּ .1

verbale formée avec un hé initial, appelée hiph‘il dans la grammaire hébraïque. Le 

verbe est à l’impératif, deuxième personne du pluriel. Le sens principal est « dire 

merci à, rendre grâce à ». Sur cette racine, est formé le substantif תּוֹדָה « action de 

grâces » (« merci » en hébreu moderne).  

                                                           
1 Cette étude du refrain du psaume en hébreu, et toute cette série d’études, est dédiée à P. Jacques 

Fontaine OP (Roubaix, 21.7.1921 - Jérusalem, 21.3.2019), qui a enregistré la proclamation de toute la 

Bible en hébreu par le P. Abraham Shmueloff à la fin des années 1970. Fr. Jacques m’a guidée pour 

apprendre à lire la Bible en hébreu en 1989-1990 ; il a eu l’intuition et l’espérance de rendre la Bible en 

hébreu accessible à tout croyant chrétien pour rencontrer directement et de manière plus incarnée la 

Parole de Dieu.  

Fr. Jacques est plus connu en France pour les retraites itinérantes Bible sur le Terrain (BST), qu’il a 

conçues intégralement en sillonnant la terre d’Israël dans les années 1960. Toute la prédication de fr. 

Jacques est accessible sur le site : http://www.biblesurleterrain.net/. On peut aussi consulter le site : 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Maison_Saint-Isaïe.  
2 Sa grâce, c'est-à-dire le fait qu’Il nous fasse grâce, qu’Il nous gracie – autant que nous Lui faisons 

confiance. 

http://www.biblesurleterrain.net/
https://fr.wikipedia.org/wiki/Maison_Saint-Isaïe
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2. Le tétragramme qu’on prononce conventionnellement Adonay et qu’on traduit 

conventionnellement par « le SEIGNEUR », est précédé de la préposition inséparable  ְל 

lǝ- préfixée et vocalisée pathaḥ (voyelle a), préposition qui introduit le complément 

du verbe לְהֹדוֹת lǝ-hōḏōṯ. 

י-טוֹב .3  kī-ṭōḇ « car (Il est) bon ». Le mot de coordination ou de subordination כִּ

kī est fréquent dans la Bible et s’emploie avec des sens divers; ici et dans l’occurrence 

de la deuxième partie de ce verset, le sens est causal : « car ». L’adjectif « bon » est 

réuni à ce mot de coordination et l'ensemble י-טוֹב  kī-ṭōḇ constitue une seule כִּ

unité d'accent, ce qu'indique le tiret (appelé maqqaf) entre les deux mots, c'est-à-dire 

que kī n’a pas d’accent propre et que l’adjectif ṭōḇ porte l’accent de l'ensemble, en 

l’occurrence l’accent disjonctif appelé אֶתְנָח 'etnaḥ / ʔεṯnāḥ (« pause »), qui 

indique une coupe, la césure du verset; c’est le signe de cantillation en forme de 

triangle sans base sous le tet dans le texte hébreu (2) : ט֑וֹב.  

י .4  kī « car », comme ci-dessus, mais ici le mot est indépendant prosodiquement et כִּ

possède son propre accent de cantillation : c’est l’accent conjonctif ָ֥א  ,mērḵā מֵרְכ 

en forme de virgule inverse sous le kaf dans le texte (2) : י ִּ֖  .כִּ

 .lǝ-ʕōlām « en pérennité » (Traduction A. Chouraqui) לְעוֹלָם .5

 ,ḥεsεḏ, avec le suffixe -ō (3e personne חֶסֶד ḥasdō. C'est le nom חַסְדּוֹ .6

masculin singulier), littéralement "la miséricorde de Lui, Sa miséricorde". 

 

 

II 

Ps 118,24 

Refrain du psaume du dimanche de Pâques, mystère de la Résurrection du 

Seigneur, année C (21.4.2019) : « Voici le jour que fit le Seigneur, qu’il soit pour 

nous jour de fête et de joie !  » Ps 118, 24 (Psaume 117 dans la traduction liturgique). 

Voici le texte en hébreu; on lit de droite à gauche. Le texte en hébreu est 

donné en double:  

(1) texte avec les signes vocaliques qui indiquent les voyelles;  

(2) texte avec les mêmes signes vocaliques, plus les signes de cantillation. 
 

שְמְחָה בוֹ   הַיּוֹם, עָשָה יְהוָה; -זֶה( 1)  ילָה וְנִּ   .נָגִּ

֑ה ( 2)  ה יְהו  ֣ ש  יּוֹם ע  וֹ   זֶה־ה ַ֭ ה בַֽ ֣ שְמְח  ה וְנִּ יל  ִּ֖ גִּ   ׃נ 

 

Ecoute et prononciation 

 Écouter attentivement l'enregistrement du verset par le P. Abraham Shmueloff 

(Jérusalem, 12.8.1912-21.3.1994); l’enregistrement est donné cinq fois de suite. Voici 

le texte en transcription simple:  

Ze ha-yom ‘asa Adonay; nagila vǝ-nismǝḥa vo3 

« C’(est) le jour (que) fit le Seigneur, dansons de joie et réjouissons-nous en lui ». 

                                                           
3 On rappelle que le s est toujours prononcé sourd (comme un double s) et que le g est toujours 

prononcé dur (comme ‘gui’). 
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Transcription précise (qui transcrit distinctement chaque consonne et indique la 

longueur des voyelles): zε ha-yōm ʕāśā Adonay nāgīlā vǝ-niśmǝḥā ḇō. 
 

Explication des mots 

 .zε est le pronom démonstratif masculin singulier זֶה .1

 ha-yōm « le jour d’aujourd’hui ». Le hé initial est l’article défini. En ce הַיּוֹם .2

jour où nous fêtons la Résurrection du Seigneur, c’est LE jour par excellence, le 

huitième jour. 

 ,ʕāśā « Il fit ». La racine est ʕ-ś-h (ayin-śin-hé) et le verbe est à l’accompli עָשָה .3

troisième personne du singulier masculin4.  

4. C’est le tétragramme, le Nom ineffable qu’on prononce conventionnellement 

Adonay et qu’on traduit conventionnellement par « le SEIGNEUR ». En latin on a 

traduit le mot par Dominus et en grec par Kyrios. Dans le protestantisme, on dit 

l'Éternel et on dit le SEIGNEUR dans l'Église.  

ילָה .5 -nāgīlā « dansons de joie, exultons ». La racine du verbe, g-y-l (gimel-yod נָגִּ

lamed), exprime l’idée de « tourner en rond » dans le sens de « danser (une ronde) de 

joie », d’où une traduction « dansons de joie », pour distinguer ce verbe du suivant qui 

est tellement synonyme que les deux verbes sont fréquemment associés, en particulier 

dans les psaumes. Dans le Magnificat en hébreu, c’est ce verbe qui est utilisé : vǝ-

ṯāḡēl rūḥī b-Ēlōhē yišʕī « exulte mon esprit en Dieu, mon Sauveur ! ». 

5 bis. שְמְחָה  wǝ- est la וְ  vǝ-niśmǝḥā « et réjouissons-nous ». Le waw initial וְנִּ

conjonction de coordination « et ». La racine du verbe est ś-m-ḥ (śin-mem-ḥet) « se 

réjouir ». Comme pour le verbe précédent, le nun préfixé à la forme verbale est la 

première personne du pluriel à l’inaccompli. Le hé final (mode cohortatif dans la 

grammaire hébraïque) ajoute un aspect d'exhortation, d'encouragement, d’où la 

traduction à l’impératif en français. 

 bǝ- avec le בְ - ḇō « en lui (i.e. en ce jour) ». C’est la préposition inséparable בוֹ .7

suffixe de la troisième personne du singulier masculin renvoyant au nom yōm 

« jour ». Le mot qui précède (vǝ-niśmǝḥā) est terminé par un son vocalique (-ā) : la 

contiguité et l’unité de sens entre les deux mots fait que la prononciation du bet 

devient spirante ou fricative ḇ (= v). 

 

      

                                                           
4 L’accompli, troisième personne du masculin singulier est la forme grammaticale de base, sous 

laquelle les verbes sont donnés dans les dictionnaires (non pas à l’infinitif comme en français ou au 

présent première personne comme en latin, par exemple). 
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III 

Les versets de la liturgie de ces deux dimanches 

Ps 118,1-2,16-17,22-23,24 (Dimanche de Pâques) ; Ps 118,1-4,22-27a (Dimanche de 

la Divine Miséricorde): 

 

1 Rendez grâce au Seigneur : Il est bon !  Éternel est son amour ! 

2 Oui, que le dise Israël :    Éternel est son amour ! 

3 Oui, que le dise la maison d’Aaron :  Éternel est son amour ! 

4 Qu’ils le disent, ceux qui craignent le Seigneur : Éternel est son amour ! 

16 Le bras du Seigneur se lève,   le bras du Seigneur est fort ! 

17 Non, je ne mourrai pas, je vivrai,   pour annoncer les actions du 

Seigneur. 

22 La pierre qu’ont rejetée les bâtisseurs  est devenue la pierre d’angle : 

23 c’est là l’œuvre du Seigneur,   la merveille devant nos yeux. 

24 Voici le jour que fit le Seigneur,   qu’il soit pour nous jour de fête et 

de joie!  

25 Donne, Seigneur, donne le salut !   Donne, Seigneur, donne la 

victoire ! 

26 Béni soit au nom du Seigneur celui qui vient ! De la maison du Seigneur, nous 

vous bénissons ! 

27a Dieu, le Seigneur, nous illumine. 

 

 La tradition chrétienne applique ce psaume à Jésus-Christ, Yeshua‘ ha-

Mashiaḥ : c’est le psaume de la Résurrection, le psaume de la messe votive au Saint-

Sépulcre à Jérusalem, le Saint Tombeau vide, l’Anastasis.   

 v. 1 hōḏū l-Adonay « Louez le Seigneur ». Le psaume commence et se termine (v. 

29) par cette formule liturgique de louange. L’expression est habituelle pour ouvrir les 

psaumes d’action de grâces (Ps 105,1 ; Ps 106,1 ; Ps 107,1 ; Ps 136,1). Hōḏū lAdonay 

kī-ṭōḇ « Louez le Seigneur car Il est bon » se trouve ici Ps 118,1.29 ; Ps 106,1 ; Ps 

107,1 ; Ps 136,1 ; 1Ch 16,34. 

vv. 1-4 : La deuxième partie de chaque verset (et des deux suivants) est le refrain kī 

lǝ-ʕōlām ḥasdō « éternel est son amour ». Ce refrain se retrouve dans les 26 versets du 

psaume 136 qui est une litanie en l’honneur du Seigneur.  

v. 2 : C’est à Israël, le plus petit de tous les peuples, que le Seigneur a d’abord et 

toujours confié le dépôt de la foi au Dieu Créateur, avec la mission de rendre grâce. 

 vv. 22-23 : Alors qu’il est dans le Temple même de Jérusalem, Notre Seigneur 

renvoie ses interlocuteurs, les grands prêtres et les anciens d’Israël, à ces versets (Mt 

21,42 ; Mc 12,10-11 ; Lc 20,17), après qu’il a essayé de les mettre face à leur 

conscience par la parabole des vignerons homicides. Dans Ac 4,11, Pierre, rempli du 

Saint-Esprit, applique explicitement le verset 22 à Jésus / Yeshua‘. 

v. 25a, v. 26a : hoshia‘a na / hōšīʕā nā «sauve donc!  sauve, de grâce! ». Lors de sa 

dernière entrée à Jérusalem, Notre Seigneur est acclamé par cette supplication (Mt 

21,9) qui répond tellement à une attente de notre condition humaine qu’elle est passée 

directement dans les traductions sous la forme Hosanna, comme on le dit dans le 

Sanctus. Les mots du verset 26 : Bārūḵ ha-bā bǝ-šēm Adonay « Béni soit au nom du 

Seigneur celui qui vient ! » constituent la deuxième partie du Sanctus (la première 

partie est Is 6,3). 

Le dernier verset retenu par la liturgie (v. 27a) affirme : ʔEl Adonay wa-yāʔεr lānū 

« Dieu le SEIGNEUR nous illumine ». Seigneur, éclairez-nous de votre lumière pour 

que nous nous voyions tels que nous sommes. 

Contact : nadine.pavie18@gmail.com 

mailto:nadine.pavie18@gmail.com
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IV. Psaume 118 intégral 

י  1  י לְעוֹלָם חַסְדּוֹ   טוֹב: -הוֹדוּ לַיהוָה כִּ  .כִּ

שְרָאֵל: -יאֹמַר  2 י לְעוֹלָם חַסְדּוֹ   נָא יִּ  .כִּ

י לְעוֹלָם חַסְדּוֹ   אַהֲרֹן: -נָא בֵית-יאֹמְרוּ  3  .כִּ

רְאֵי יְהוָה: -יאֹמְרוּ  4 י לְ    נָא יִּ  .עוֹלָם חַסְדּוֹכִּ

ן  5 י יָּהּ; -מִּ י בַמֶרְחָב יָהּ   הַמֵצַר, קָרָאתִּ  .עָנָנִּ

ירָא;   6 י, לאֹ אִּ י אָדָם-מַה   יְהוָה לִּ  .יַּעֲשֶה לִּ

י, בְעֹזְרָי;   7 י, אֶרְאֶה בְשֹנְאָי   יְהוָה לִּ  .וַאֲנִּ

בְטֹחַ, בָאָדָם    --טוֹב, לַחֲסוֹת בַיהוָה  8  .מִּ

ים    --חֲסוֹת בַיהוָהטוֹב, לַ   9 יבִּ נְדִּ בְטֹחַ, בִּ  .מִּ

י; -כָל  10 ם סְבָבוּנִּ ילַם   גּוֹיִּ י אֲמִּ  .בְשֵם יְהוָה, כִּ

י גַם  11 י; -סַבוּנִּ ילַם   סְבָבוּנִּ י אֲמִּ  .בְשֵם יְהוָה, כִּ

ים  12 דְבוֹרִּ י כִּ ים    --סַבוּנִּ  ;דֹּעֲכוּ, כְאֵש קוֹצִּ

י אֲ    בְשֵם יְהוָה,  ילַםכִּ  .מִּ

נְפֹל;   13 י לִּ יתַנִּ י   דַּחֹה דְחִּ  .וַיהוָה עֲזָרָנִּ

מְרָת יָהּ;   14 י וְזִּ י   עָזִּ ישוּעָה-וַיְהִּ י, לִּ  .לִּ

ישוּעָה  15 נָה וִּ ים; --קוֹל, רִּ יקִּ ל   בְאָהֳלֵי צַדִּּ ין יְהוָה, עֹשָה חָיִּ  .יְמִּ

ין יְהוָה, רוֹמֵמָה;   16 ל   יְמִּ ין יְהוָה, עֹשָה חָיִּ  .יְמִּ

י-לאֹ  17  .וַאֲסַפֵר, מַעֲשֵי יָהּ   אֶחְיֶה; -אָמוּת כִּ

י יָּהּ;   18 סְרַנִּ י   יַסֹר יִּ  .וְלַמָוֶת, לאֹ נְתָנָנִּ

תְחוּ  19 י שַעֲרֵי-פִּ  .בָם, אוֹדֶה יָהּ-אָבאֹ   צֶדֶק; -לִּ

ים, יָבֹאוּ בוֹ   יהוָה; הַשַעַר לַ -זֶה  20 יקִּ  .צַדִּּ

י;   21 יתָנִּ י עֲנִּ י   אוֹדְךָ, כִּ ישוּעָה-וַתְּהִּ י, לִּ  .לִּ

ים  22 נָה    --אֶבֶן, מָאֲסוּ הַבוֹנִּ  .הָיְתָה, לְראֹש פִּ

פְלָאת בְעֵינֵינוּ   מֵאֵת יְהוָה, הָיְתָה זאֹת;   23 יא נִּ  .הִּ

שְמְחָה בוֹנָ    הַיּוֹם, עָשָה יְהוָה; -זֶה  24 ילָה וְנִּ  .גִּ

יעָה נָא;   25 יחָה נָא   אָנָא יְהוָה, הוֹשִּ  .אָנָא יְהוָה, הַצְלִּ

בֵית יְהוָה   בָרוּךְ הַבָא, בְשֵם יְהוָה;   26  .בֵרַכְנוּכֶם, מִּ

סְרוּ   לָנוּ: -וַיָּאֶר--אֵל, יְהוָה  27 ים-אִּ זְבֵחַ --חַג בַעֲבֹתִּ  .עַד קַרְנוֹת, הַמִּ

י אַתָּה וְאוֹדֶךָ;   28  .אֱלֹהַי, אֲרוֹמְמֶךָ    אֵלִּ

י  29 י לְעוֹלָם חַסְדּוֹ   טוֹב: -הוֹדוּ לַיהוָה כִּ  .כִּ
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Ps 118 intégral avec les signes de cantillation 
Ecouter en pièce jointe le texte intégral lu par P. Abraham Shmueloff (1912-1994). 

ַֽ  א  י־ט֑וֹב הוֹד֣וּ ל  ֣ה כִּ וֹ׃   יהו  סְדַֽ ֣ם ח  י לְעוֹל  ִּ֖  כִּ

ל  ב אֵ֑ שְר  ָ֥א יִּ ר־נ  אמ  וֹ׃   י ַֽ סְדַֽ ֣ם ח  י לְעוֹל  ִּ֖  כִּ

ן  ג הֲר ֑ ית־א  ָ֥א בֵַֽ אמְרוּ־נ  וֹ׃   י ַֽ סְדַֽ ֣ם ח  י לְעוֹל  ִּ֖  כִּ

֑ה  ד י יְהו  רְאֵ֣ א יִּ אמְרוּ־נ ַ֭ וֹ׃   י ַֽ סְדַֽ ֣ם ח  י לְעוֹל  ִּ֖  כִּ

אתִּ  ה ֣ ר  ר ק  מֵצ  ן־ה ַ֭ ַֽ הּ֑ מִּ הּ׃   י יּ  ַֽ ב י  ֣ מֶרְח  י ב  ִּ֖נִּ נ   ע 

א  ו ֑ יר  א אִּ י ל ֣ ֣ה לִַּ֭ ם׃   יְהו  ַֽ ד  י א  ֣ ה לִּ עֲשִֶּ֖ ַֽ ה־יּ   מ 

י  ז ֑ זְר  י בְע ַֽ ֣ה לִַּ֭ י׃   יְהו  ַֽ נְא  ה בְש ַֽ י אֶרְאֶָ֥ אֲנִִּ֗ ַַֽֽ֝  ו 

֑ה  ח יהו  ַֽ וֹת ב  חֲסָ֥ ַֽ וֹב ל  ם׃   טִ֗ ַֽ ד  א  ַֽ ח  ב  בְט ִ֗  מִַּֽ֝

֑ה  ט יהו  ַֽ וֹת ב  חֲסָ֥ ַֽ וֹב ל  ים׃   טִ֗ ַֽ יבִּ נְדִּ ח  בִּ בְט ִ֗  מִַּֽ֝

י  י ב֑וּנִּ ם סְב  ָ֥ ל־גּוֹיִּ ם׃   כ  ַֽ יל  י אֲמִּ ֣ ה כִּ הו ִ֗ ם יְַֽ֝  בְשֵָ֥

י  יא ב֑וּנִּ ם־סְב  י ג  וּנִּ בָ֥ ם׃   ס  ַֽ יל  י אֲמִּ ֣ ה כִּ הו ִ֗ ם יְַֽ֝  בְשֵָ֥

ים  יב ִ֗ דְבוֹרִּ י כִּ וּנִּ בּ֤ ים   ס  ֑ ש קוֹצִּ עֲכוּ כְאֵ֣ ַ֭  ד ַֽ

ה  הו ִ֗ ם יְַֽ֝ ם   בְשֵָ֥ ַֽ יל  י אֲמִּ ֣  ׃כִּ

ל  יג נְפ ֑ י לִּ נִּ ֣ ית  ה דְחִּ ח ֣ י׃   ד  נִּ ַֽ ֣ה עֲז ר  ִּ֖יהו   ו 

הּ֑  יד ת י  ֣ מְר  י וְזִּ ֣ זִּ ה׃   ע  ַֽ ישוּע  ַֽ י לִּ ִ֗ י־לִַּֽ֝ ַֽיְהִּ ַֽ  ו 

וֹל טו ים  קּ֤ ֑ יקִּ דִּ י צ  הֳלֵָ֥ ַֽ ה בְא  ישוּע ִ֗ ַֽ ה וִּ נ ָּ֬ ל׃   ׀ רִּ יִּ ַֽ ה ח  ש  ה ע ֣ הו ִ֗ ין יְַֽ֝ ָ֥  יְמִּ

ה  טז ֑ וֹמֵמ  הו ה רַֽ ין יְַ֭ ֣ ין יְַֽ֝    יְמִּ ָ֥ ל׃יְמִּ יִּ ַֽ ה ח  ש  ה ע ֣  הו ִ֗

י־אֶחְיֶה֑  יז ַֽ וּת כִּ מָ֥ א־א  הּ׃   ל ַֽ ַֽ י י  עֲשֵָ֥ ַֽ ר מ  פִֵ֗ אֲס  ַַֽֽ֝  ו 

הּ֑  יח י יּ  נִּ ֣ סְר  ר יִּ י׃   י ס ֣ נִּ ַֽ נ  א נְת  וֶת ל ֣ מ ִ֗ ל   וְַֽ֝

דֶק  יט עֲרֵי־צֶ֑ ַֽ י ש  ָ֥ תְחוּ־לִּ הּ׃   פִּ ַֽ ה י  ם אוֹדֶָ֥ ִ֗ ב א־ב ַֽ֝ ַֽ  א 

֑ה  כ יהו  ַֽ ר ל  ע  ָ֥ ש  י   זֶַֽה־ה  דִּ וֹ׃צ ַֽ֝ אוּ בַֽ ים י ב ָ֥  קִִּ֗

י  כא נִּ ֑ ית  י עֲנִּ ֣ וֹדְךָ כִּ ה׃   אַַֽ֭ ַֽ ישוּע  ַֽ י לִּ ִ֗ י־לִַּֽ֝ תְהִּ  ו 

ים  כב ֑ בוֹנִּ אֲס֣וּ ה  ַֽ בֶן מ  ה׃   אֶַ֭ ַֽ נ  אש פִּ ה לְר ֣ יְת ִ֗ ַַֽֽ֝  ה 

את  כג ה ז ֑ יְת  ֣ הו ה ה  ת יְַ֭ ינוּ׃   מֵאֵ֣ ֣את בְעֵינֵַֽ פְל  יא נִּ ִּ֖  הִּ

֑ה  כד ה יְהו  ֣ ש  יּוֹם ע  ִּ֖    זֶה־ה ַ֭ גִּ וֹ׃נ  ה בַֽ ֣ שְמְח  ה וְנִּ  יל 

֑א  כה ה נ  ָ֥ יע  וֹשִִּׁ֘ ה הַֽ הו  ֣א יְַ֭ נ  א׃   א  ַֽ ה נ  ָ֥ יח  צְלִִּׁ֘ ה ה  הו ִ֗ ָ֥א יְַֽ֝ נ   א 

֑ה  כו ם יְהו  א בְשֵ֣ ב  ר֣וּךְ ה ַ֭ ה׃   ב  ַֽ ית יְהו  בֵָ֥ ם מִּ כְנוּכִֶ֗ ָ֥ ר   בֵַֽ֝

ל כז נוּ  אֵּ֤ ָ֥ ר ל  ָּ֪אֶֶ֫ יּ  ה֮ ו  רְ    ׀ יְהו  ד־ק ַֽ֝ ים ע  ֑ תִּ עֲב  ַֽ ג ב  ָ֥ סְרוּ־ח  ׃אִּ ח  זְבֵַֽ מִּ וֹת ה   נִ֗

ך   כח ה וְאוֹדֶ֑ ֣ ת  י א  ֣ ׃   אֵלִּ ך  וֹמְמֶַֽ י אֲרַֽ לֹה ִ֗  א ַֽ֝

י־ט֑וֹב  כט ֣ה כִּ יהו  ַֽ וֹ׃   הוֹד֣וּ ל  סְדַֽ ֣ם ח  י לְעוֹל  ִּ֖   כִּ


